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Introduction

Frères et sœurs, chaque dimanche, la liturgie nous donne de participer d’une manière nouvelle à la mort et à la résurrection du Christ. Ce jaillissement de vie et de joie est offert à notre foi aujourd’hui comme au jour de Pâques. Aujourd’hui, il vient parmi nous comme l’époux dont l’humanité entière est la fiancée. Approchons-nous de lui ; demandons-lui de nous faire pénétrer dans ce mystère d’alliance.

ou

Frères et soeurs, nous voici de nouveau rassemblés. Chaque dimanche n'est‑il pas nouveau, d'ailleurs, puisque Dieu est toujours nouveau? Chaque dimanche, la liturgie nous donne de participer d'une manière nouvelle à la mort et à la résurrection du Christ. Aujourd'hui il vient parmi nous comme l'Époux dont l'humanité entière est la fiancée. Approchons‑nous de lui; demandons‑lui de nous révéler un peu cet extraordinaire mystère d'amour.

Ou
Frères et sœurs, nous avons peut-être hâte de voir l'hiver s'en aller, afin de nous sentir revivre... Les vacances d'hiver sont un moment où nous pou​vons nous sentir revivre... mais nous attendons aussi les beaux jours pour faire la fête...
Si nous sommes réunis aujourd'hui, c'est éga​lement pour que le Christ nous aide à être des vivants heureux de vivre...
Entrons donc dans cette célébration : nous avons besoin de lui ; et il nous attend pour la fête avec sa tendresse infinie.
Prière pénitentielle

· Seigneur Jésus, toi dont le cœur s’est épris de l’humanité, répands en nous l’amour et la tendresse. Toi, notre Sauveur et notre Dieu, Seigneur, prends pitié.

· ô Christ, toi que l’Esprit a conduit vers la croix, remplis-nous de ta force. Toi, notre Sauveur et notre Dieu, ô Christ, prends pitié.

· Seigneur Jésus, toi qui contemples la gloire du Père, arrache-nous aux ténèbres. Toi, notre Sauveur et notre Dieu, Seigneur, prends pitié.

ou

· Seigneur Jésus, tu apportes la justice et la tendresse. Pour nos infidélités et la dureté de notre cœur, Seigneur, prends pitié.

· Christ, par ton Esprit, tu nous confies ton Alliance. Mais parfois nous fermons notre cœur. O Christ, prends pitié.

· Seigneur, ta présence invite à la fête. Parce que nos visages et nos regards ne reflètent pas toujours la joie de croire en toi, Seigneur, prends pitié.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d’ouverture

Dieu notre Père, nous te bénissons : tu nous as confié le trésor de l’espérance et de la foi. Que toute notre vie en soit illuminée et elle s’épanouira alors en amour et charité, à l’image de Jésus vivant pour les siècles des siècles. Amen !

ou

Dieu notre Père, tu as noué entre l'humanité et toi une alliance qui n'a pas de fin. Nous t'en prions: ne regarde pas nos infidélités, mais accueille notre désir de suivre les pas de Jésus, ton Fils, notre Seigneur et notre frère, lui qui est vivant avec toi et le Saint‑Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou
Tu veux. Seigneur, nous faire entrer dans ton Royaume de joie. Ta présence aimante agit déjà au cœur de notre vie. Que ta force et ton amour nous rendent capables de marcher pour le Royaume où tout est vie et joie. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur... Amen.
Pour introduire les lectures

Osée 2, 16-22

Les hommes ont bien du mal à se satisfaire du seul Seigneur et sont tentés, comme les fils d’Israël, d’adorer aussi d’autres dieux qui peuvent être utiles. Osée rappelle que la fidélité divine ne se dément jamais et qu’on trouve le bonheur en lui répondant, en entrant toujours davantage dans son alliance.

2 Cor 3, 1-6

La réflexion de Paul invite à donner sens au terme « Alliance nouvelle ». Le chrétien contracte alliance au baptême. Il reçoit l’Esprit du Dieu vivant qui le fait entrer dans une vie nouvelle. Tel est le don de Dieu confié aux ministres dans la communauté. Le don appelle une réponse, la vie selon l’Esprit qui est le meilleur témoignage aux yeux de tous.

Marc 2, 18-22

Deux images illustrent une nouvelle manière de penser et de vivre : il ne suffit plus de raccommoder le vieux vêtement, il en faut un neuf ; et le vin nouveau ne peut se mettre dans de vieilles outres. Un proverbe conclut la réponse de Jésus : « A vin nouveau, outres neuves ». On ne peut pas être plus clair : certaines pratiques anciennes ne conviennent plus pour exprimer la nouveauté de l’Evangile. Le jeune sera encore pratiqué, mais plus dans le même esprit.

Lecture du livre d'Osée (2, 16.17b.21-22)
Parole du Seigneur.  Mon épouse infidèle, je vais la séduire, je vais l'entraî​ner jusqu'au désert, et je lui parlerai cœur à cœur.  Là, elle me répondra comme au temps de sa jeunesse, au jour où elle est sortie du pays d’Egypte.

Tu seras ma fiancée, et ce sera pour toujours.  Tu seras ma fiancée, et je t'apporterai la justice et le droit, l'amour et la tendresse; tu seras ma fiancée, et je t'apporterai la fidélité, et tu connaîtras le Seigneur.

Psaume 102   Le Seigneur est tendresse et pitié.
Bénis le Seigneur, ô mon âme,

bénis son nom très saint, tout mon être!  

Bénis le Seigneur, ô mon âme, 

n'oublie aucun de ses bienfaits!
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Car il pardonne toutes tes offenses 

et te guérit de toute maladie; 

il réclame ta vie à la tombe

et te couronne d'amour et de tendresse.

Le Seigneur est tendresse et pitié, 

lent à la colère et plein d'amour; 

il n'agit pas envers nous selon nos fautes, 

ne nous rend pas selon nos offenses. »

Aussi loin qu'est l'orient de l'occident, 

il met loin de nous nos péchés; 

comme la tendresse du père pour ses fils, 

la tendresse du Seigneur pour qui le craint!

Que mon cœur bénisse le Seigneur,
Oui, que tout mon être bénisse son nom très saint !
Que mon coeur bénisse le Seigneur,
Que je n'oublie aucun de ses bienfaits !
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Car toutes les offenses, il les pardonne, 
De tout mal il te guérit, 
Il fait ressurgir ta vie de la tombe, 
II t'entoure d'amour el de tendresse.
Le Seigneur est amour et compassion.
Il ne s'emporte pas volontiers contre les humains.
Il ne nous traite pas selon nos fautes
Il n'agit pas envers nous selon nos offenses.
Aussi loin qu'est l'Orient de l'Occident 
Le Seigneur met loin de nous les fautes. 
Comme un père est tendre pour ses fils. 
Le Seigneur est tendre pour qui le respecte.
                               [image: image2.png]Une nouvelle alliance

Le repas de mariage symbolise avec une grande jus-
tesse 1'avénement de la nouvelle alliance. L.e banquet
nuptial célebre I’échange de deux tendresses, la nais-
sance d’une double fidélité et les plus folles promesses.

Avec la venue de Jésus, un événement inoui s’est
produit, un prodlgleux dlalogue s’est noué, pu1sque
Dieu s’est ' Z , 3
fiancé a la
terre “Pour
le meilleur
et pour le
pire”, sans
retour.
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Lecture de la seconde lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens (3,1b-6)
Frères, pour authentifier notre mission, nous n'avons pas besoin, comme certaines personnes, d'un document écrit qu'il faudrait vous présenter ou vous demander.  C'est vous-mêmes qui êtes ce document écrit dans nos cœurs, et que tous les hommes peuvent lire et connaître.  De toute évidence, vous êtes ce document venant du Christ, confié à notre ministère, écrit non pas avec de l'encre, mais avec l'Esprit du Dieu vivant, non pas, comme la Loi, sur des tables de pierre, mais dans des cœurs de chair.

Et si nous avons tant d'assurance devant Dieu grâce au Christ, ce n'est pas à cause d'une capacité personnelle dont nous pourrions nous attribuer le mérite.  Notre capacité vient de Dieu: c'est lui qui nous a rendus capables d'être les ministres d'une Alliance nouvelle, une Alliance qui n'est pas celle de la lettre de la Loi, mais celle de l'Esprit du Dieu vivant; car la lettre tue, mais l'Esprit donne la vie.
Alléluia.  Alléluia.  Heureux les invités aux noces du Royaume: pour eux, le

vin nouveau de l'Alliance nouvelle!  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (2, 18-22)
Comme les disciples de Jean Baptiste et les pharisiens jeûnaient, on vient demander à Jésus: «Pourquoi tes disciples ne jeûnent-ils pas, comme les disciples de Jean et ceux des pharisiens?» Jésus répond: «Les invités de la noce pourraient-ils donc jeûner, pendant que l'Epoux est avec eux?  Tant qu'ils ont l'Époux avec eux, ils ne peuvent pas jeûner.  Mais un temps viendra ou l'Époux leur sera enlevé: ce jour-là ils jeûneront.

«Personne ne raccommode un vieux vêtement avec une pièce d'étoffe neuve; autrement la pièce neuve tire sur le vieux tissu et le déchire davanta​ge. Ou encore, personne ne met du vin nouveau dans de vieilles outres; autrement la fermentation fait éclater les outres, et l'on perd à la fois le vin et les outres. À vin nouveau, outres neuves.»
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Le jetline, c’est comme la cuisine allégée. On ne s’abstient pas de manger, mais on
choisit mieux ses aliments et on réduit les calories. En cela, Ia publicité sait nous
matraquer, pour nous inculquer 'obsession de la taille fine et de la ligne a sauve-
garder ou a retrouver. Pourtant, ces pratiques diététiques ne sont pas si étrangeres
a notre foi, elles peuvent méme nous disposer a comprendre le message de Jésus
sur le jetine. En effet, si on soigne tellement son physique et ses apparences, jusqu’a
subir I'épilateur et le
bistouri, c’est pour
plaire et étre agréa-
ble a son entourage,
pour étre bien vu et
pour réussir. Or, Jésus
se présente comme
I'Epoux, qui nous in-
vite a la noce, comme
a Cana. La ligne qui
lui plait, c’est celle
qu’il nous trace dans
les évangiles, quand il
nous invite a le sui-
vre, a nous attacher a
ses paroles, 2 nous
laisser séduire par
Dieu.

Marcel Metzger





Pour l’homélie

Quand le président Bush réfléchit tout haut sur les attentats du 11 septembre 2001 et, plus largement sur le terrorisme et les armes de destruction massive, il n'hésite pas à diviser le monde en deux : il parle alors de l'« axe du bien » et de l'« axe du mal ». Et, bien sûr, pour arriver à neutraliser l'« axe du mal », il menace les pays de toutes sortes de « sanctions » : guerres, gels de fonds, emprisonnements, etc. Et alors la « pax americana » s'étendra sur le monde...
Quand Dieu, lui, veut faire un « nouvel ordre mondial », il envoie son Fils sur la terre prêcher la paix et le pardon, il se fiance avec l'humanité, il lui révèle qu'il l'a toujours aimée et qu'il l'aimera toujours. 
1- Jésus et la nouveauté
Pour montrer qu'avec lui, un nouveau monde vient de naître, Jésus prend l'exemple du vin nouveau : on ne met pas du vin nouveau dans de vieilles outres, car alors elles éclateraient. Les fiançailles promises par le prophète Osée (première lecture) sont maintenant accomplies : désormais Jésus est au milieu de nous comme l'Époux véritable de l'humanité; c'est lui, le vin nouveau.
Le Seigneur invite donc ses contemporains, et nous par la suite, à ne pas se conduire comme s'ils vivaient encore sous l'Ancienne Loi : l'ancien monde s'en est allé. C'est maintenant une nouvelle ère qui est inaugurée par la venue du Christ en ce monde. Autrement dit, avec Jésus, un nouvel « ordre mondial » prend place. Le monde est «renouvelé» en profondeur.
2- Le vrai « nouvel ordre mondial » 

Et, même s'il n'apparaît pas encore clairement, il est déjà présent de bien des manières.
Ce nouvel ordre mondial cherche à détruire le mal sous toutes ses formes. Jésus le montre, par exemple, par ses guérisons nombreuses, par ses exorcismes, et finalement par sa mort et sa résurrection, etc. Aujourd'hui, les véritables « armes de destruction massive » à détruire sont d'abord la faim dans le monde, la pandémie de sida ou de grippe aviaire, l'exploitation des enfants, le mépris des droits humains, la course effrénée à l'argent, la destruction systématique de l'environnement, bref tout ce qui asservit et appauvrit la personne humaine. Voilà les vraies armes de destruction massive auxquelles les puissants de ce monde, et nous-mêmes, devrions nous attaquer pour « renouveler » la planète en profondeur et faire advenir au mieux le « nouvel ordre mondial ».
Bref, le « nouvel ordre mondial » inauguré par Jésus détruit le péché sous toutes ses formes. Par sa venue en notre monde et particulièrement par sa mort et sa résurrection, Jésus a été et est toujours le principal artisan de ce renouvellement du monde.
Toutefois le vrai « nouvel ordre mondial » ne fait pas que détruire le mal. Il construit en priorité le bien. C'est là sa tâche principale tellement il est vrai que c'est la lumière qui chasse les ténèbres et que le bien fait effectivement reculer le mal. Construire le bien, c'est pratiquer ce que Dieu lui-même pratique. 
Construire le bien, c'est « se fiancer à Dieu » ou mieux « laisser Dieu se fiancer à nous ». Par trois fois, Dieu, par la voix du prophète Osée, le répète : « Tu seras ma fiancée » : « à la place de ton infidélité, je vais t'apporter la fidélité; à la place de ton injustice, je vais te donner la justice et le droit; à la place de ta dureté et de ta haine, je vais habiller ton coeur d'amour et de tendresse ».
Détruire le mal et construire le bien, contribuer à ce véritable « nouvel ordre mondial », c'est placer Dieu au centre de sa vie, c'est se laisser guider par l'Esprit de Dieu. 
3- Pour réaliser ce véritable « nouvel ordre mondial », Dieu a besoin de nous 

Il a besoin, il a besoin de notre tête, de notre coeur et de nos bras.
Il a besoin que les gouvernements, les puissants de ce monde, ceux qui jouent les pièces maîtresses sur l'échiquier mondial, s'appliquent à bâtir la paix et non à planifier la guerre, à respecter la personne et la vie humaine et non pas à blesser ou à tuer des innocents, à combattre les vraies armes de destruction massive que sont la famine et le sida dans le monde, pour ne citer que deux exemples criants.
Il a besoin que nous posions tous des gestes de vraie charité, que nous accueillions et écoutions les plus faibles, que nous les aidions du mieux que nous pouvons, que nous nous aimions les uns les autres jusqu'au pardon s'il le faut. 
Il a besoin que nous priions les uns pour les autres et que nous contemplions son amour fou pour nous tous, que nous découvrions, dans l'éblouissement jamais épuisé, qu'il est toujours avec nous et que jamais, il ne nous laissera tomber.
 CONCLUSION
Le vrai » nouvel ordre mondial » se réalise non pas d'abord dans les actions d'éclat qui traversent nos écrans mais bien plutôt dans les menus détails de la vie quotidienne : toute la terre se bonifie pour un seul acte de bonté posé par le plus petit d'entre nous. Il nous faut savoir que la qualité de notre monde ne vient pas de l'étalement de ses richesses et de la puissance de ses armes mais bien plutôt de l'attention efficace portée aux plus pauvres, de l'amour réel donné aux plus démunis de ses membres.
En pratiquant le droit et la justice, en remplissant notre coeur et nos mains de tendresse et d'amour, en renouvelant notre fidélité au Christ, nous célébrons au mieux nos épousailles avec Dieu, nous améliorons le monde et nous travaillons à la création du véritable « nouvel ordre mondial ».
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Profession de foi   SYMBOLE DES APOTRES
Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,

à la vie éternelle.  Amen.
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relation des prétendants qui ne se con-
naissent pas. Les ministeres dans I'Eglise,
des catéchistes aux diacres et aux pré-
tres, ont un role semblable : faire connai-
tre ce Dieu qui désire tant se fiancer a
I'humanité, pour la nouvelle Alliance.

Marcel Metzger
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Prière universelle

Des hommes et des femmes cherchent , souffrent, témoignent… En leur nom, présentons au Seigneur la prière des enfants de Dieu.

· Père, souviens-toi des hommes et des femmes dont la vie de couple est difficile et tourmentée. Afin qu’ils parviennent à un équilibre affectif qui les rende heureux, nous te prions.

· Père, souviens-toi de tous ceux qui cherchent à te connaître. Afin qu’ils rencontrent des chrétiens dont la vie est transparente à ta présence, nous te prions.

· Père, vois tous ceux qui s’efforcent d’être dociles à ton Esprit et veulent témoigner de ta présence et de ta tendresse. Afin que ta joie soit en eux, nous te prions.

· Père, vois notre désir d’être fidèles à ta parole ; vois notre désir de réaliser ta volonté ; vois notre désir de témoigner de ta présence. Mets en nous ton Esprit, nous t’en prions.

Père, reçois les prières de ton peuple et daigne les exaucer par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Adressons-nous à présent à celui qui est « tendresse et pitié », disons-lui les attentes de tous nos frères, les espérances de tous les hommes.

· Pour ceux qui sont infidèles à l’Eglise et la quittent par déception ou incompréhension, Seigneur, nous te prions.  R/ Seigneur, montre-nous ton amour !

· Pour les nations en conflit et les pays qui apprennent la démocratie, Seigneur, nous te prions.  R/ seigneur, montre-nous ton amour !

· Pour les couples en difficulté, pour les familles divisées, pour les enfants, Seigneur, nous te prions.  R/ Seigneur, montre-nous ton amour !

· Pour les pécheurs pardonnés que nous sommes, pour que nous sachions en témoigner, Seigneur, nous te prions.  R/ Seigneur, montre-nous ton amour !

Tu connais, Seigneur, le fond des cœurs, et tu sais le désir de ceux qui t’espèrent. Donne-leur ta tendresse, nous t’en prions, toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.

ou

· Pour tous ceux qui ont été appelés à annoncer la nouveauté de l'Évangile diacres, catéchistes, prêtres et évêques. Pour qu'ils y mettent tout leur coeur, ensemble, prions.

· Pour les responsables politiques, pour tous les législateurs, pour que leur travail soit humain et inspiré par la justice et le respect, ensemble, prions.

· Pour tous ceux qui ne vivent plus de fête : les personnes isolées, les sans abri, sans domicile, les sans famille, ensemble, prions.

· Pour nous qui sommes pardonnés et qui avons la chance extraordinaire de rencontrer le Seigneur dans le don de son Amour, pour qu'Il renouvelle nos forces, ensemble, prions.

Toi notre Dieu, qui couronnes d'amour et de tendresse tous ceux qui invoquent ton Nom, fais‑toi connaître de chacun de tes enfants; et donne aux plus petits de retrouver en toi réconfort et espérance. Nous te le demandons, par le Christ, jésus, notre Seigneur, qui vit et règne avec toi dans l'unité du Saint‑Esprit, maintenant et dans les siècles des siècles.

OU
Dans la confiance de la foi en l’Époux plein de bonté, présentons au Seigneur nos attentes, celles du monde et de l’Église :

• Vienne ton règne de paix, de tendresse et de miséricorde sur nos communautés chrétiennes. Que nous soyons des chrétiens enracinés dans la parole de Dieu, des hommes et des femmes sans cesse en quête de vérité et d’honnêteté, des témoins de la miséricorde et du partage envers ceux qui nous sont les plus proches.
• Vienne ton règne de miséricorde sur les personnes trop blessées pour pardonner. Que des hommes de bonne volonté se lèvent pour accompagner en vérité ceux qui tombent sur le chemin, ceux qui n’ont pas de lieu pour vivre le dialogue, afin que ces blessés de la vie retrouvent le calme intérieur pour ne plus vivre dans la rancune.
• Vienne ton règne de tendresse sur les enfants sacrifiés aux dieux argent, plaisir, pouvoir. Que des hommes de bonne volonté se lèvent pour offrir des lieux chaleureux et solides afin que ces enfants retrouvent le goût de vivre et de se construire, au milieu d’adultes responsables et généreux, d’éducateurs fermes et honnêtes qui leur

donnent des directions pour l’avenir.
• Vienne ton règne de paix sur les pays rongés par les sentiments de haine, de violence, de conquête de pouvoir. Que des hommes de bonne volonté se lèvent et travaillent d’arrache-pied pour trouver des solutions en faveur de la justice, du respect, et du partage des richesses terrestres.
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Prière sur les offrandes

Béni sois-tu, Dieu notre Père, tu nous as donné ta Parole et tu veux recevoir de nous les fruits de la terre. Avec ce pain et ce vin, nous te remettons nos soucis, nos peines, et nos joies de chaque jour. Pénètre-les de ta grâce et ouvre nos cœurs à ta louange, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Seigneur, tu vois dans notre offrande un geste d'amour: puisque tes propres dons sont notre seule valeur, qu'ils portent pour nous un fruit de vie et de bonheur, maintenant et dans les siècles des siècles.

Prière eucharistique

Seigneur notre Dieu, du plus profond de notre cœur, nous voulons te dire merci. Merci de nous avoir donné ce monde si beau dans l’éclosion du bourgeon ou les rayons du soleil. Merci de nous avoir fait naître à la vie, à notre vie. Merci de nous faire connaître la joie de la rencontre et de l’amour. Merci par-dessus tout parce que tu es là, toi, notre Dieu, au plus profond de notre humanité.

Tu vis en nous par ton Esprit. Tu es présent au cœur de nos rires comme de nos peines, et tu nous donnes la force de toujours aller plus loin. 

Pour tant d’amour, nous voulons chanter avec le monde entier que tu es grand, que tu es saint, que tu es Dieu, en proclamant :

SAINT…

Vraiment, il est juste et bon de te rendre grâce Dieu très saint, car tu ne cesses de nous appeler à une vie plus belle.

Sans te lasser tu nous offres ton pardon, tu nous parles cœur à cœur et tu nous invites à en nous remettre à ta bonté. Bien loin de te résigner à nos ruptures d’Alliance, tu as noué entre l’humanité et toi, par toi Fils Jésus, notre Seigneur, un lien nouveau si fort que rien ne pourra le défaire. Et maintenant, tu lui donnes dans le Christ la justice et le droit, l’amour et la tendresse.

C’est pourquoi nous voulons joindre nos voix aux voix innombrables du ciel, et clamer la puissance de ton amour et la joie de ton salut dans le Christ : Saint…

Quel est ce Dieu qui rêve de nous aimer comme un fiancé sa fiancée? Nul n'entend sa voix, mais il nous parle coeur à coeur... Père, tu nous apportes la justice et le droit, l'amour et la tendresse; tu nous apportes la fidélité pour que nous te connaissions. Qu'il est grand ton amour, puisque tu nous donnes Jésus!

Qu'il est grand ton amour, ô Christ! Tu viens à nous comme l'Époux des noces. Ton coeur s'est épris de l'humanité. Tu nous as aimés jusqu'à mourir pour nous. Qu'il est grand ton amour, puisque sans cesse tu nous envoies l'Esprit! 

Qu'il est grand ton amour, Esprit de Dieu, car tu nous donnes la vie, tu nous rends capables de vivre en nous aimant les uns les autres! C'est par toi que, peu à peu, grandiront la justice et la fraternité. Tu es en nous la voix qui intercède et porte jusqu'à Dieu notre prière que nous proclamons d’une seule voix:

Oui, Seigneur, nous avançons vers toi les mains tendues, comme des enfants au temps de leurs premiers pas, et nous te disons « Père », Père qui as voulu que tous les hommes se tiennent devant toi comme des fils. C’est pour cela que tu nous as envoyé Jésus, ton enfant bien-aimé, et sa Parole est devenue notre plus belle espérance. En Lui, nous avons vu que l’amour est plus fort que la haine, l’accueil plus beau que le refus, la justice plus riche que l’oppression, et que la vie triomphera toujours sur la mort. 

Il nous a laissé son Esprit vivant, venu nous rappeler et nous faire comprendre le message de sa vie parmi nous.

Par la puissance de ce même Esprit, sanctifie maintenant les offrandes que nous te présentons : qu’elles deviennent le corps et le sang de ton Fils Jésus qui nous a aimés jusqu’à donner sa vie pour nous.

La nuit même où il fut livré, il prit le pain, en te rendant grâce, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS: CECI EST MON CORPS LIVRÉ POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe, en te rendant grâce il la bénit, et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ÉTERNELLE, QUI SERA VERSÉ POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN RÉMISSION DES PÉCHÉS. VOUS FEREZ CELA EN MÉMOIRE DE MOI.

Dieu notre Père, le souvenir de la mort de ton Fils, le souvenir de sa résurrection sont en nous semence de vie, car Jésus a voulu demeurer présent à jamais ; il nous a donné son Esprit d’amour qui réchauffe nos cœurs et sèche nos larmes.

Père, que le souffle et la force de ton Esprit rayonnent sur ton Eglise : qu’elle soit toujours pour les hommes qui te cherchent ton « vrai visage », qu’à travers elle, ce soit « toi » que l’on découvre, que l’on rencontre et que l’on aime ; que, dans les tourments de l’histoire, elle reste fidèle à ton Alliance et témoigne de ton amour, en communion avec le Pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien et tous les évêques.

Que le souffle et la force de ton Esprit animent aussi notre cœur : qu’ils nous gardent attentifs à tous ceux dont le visage nous est familier, mais aussi à tous ces mal-aimés auprès de qui peut-être tu nous appelles. Accorde à tous les peuples de vivre dans la paix et le respect des droits de l’homme ; aide-nous à faire reculer l’ignorance, l’injustice et la misère ; rassemble notre grande famille humaine dans une vraie fraternité.

Dans notre prière, nous voulons aussi rejoindre tous ceux et toutes celles qui sont mort et que nous gardons présents dans notre cœur (et en particulier …) : accueille-les auprès de toi, et donne-nous de les revoir un jour en compagnie de Marie, notre mère et de tous les saints. Nous te le demandons par Jésus, ton Fils bien-aimé, vivant éternellement dans la gloire du Royaume.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Pour introduire le « Notre Père »

Le Christ renouvelle notre confiance dans le Père. Et son Esprit fait jaillir de nos cœurs cette prière qu’il nous apprend à toujours aimer davantage : 

NOTRE PERE…

Action de grâce

Quel est ce Dieu qui rêve de nous aimer comme un fiancé sa fiancée ?  Nul n’entend sa voix mais il nous parle cœur à cœur…  R/ Le Seigneur vient ! Gloire et louange à Dieu

· O Notre Dieu, tu nous apportes la justice et le droit, l’amour et la tendresse : tu nous apportes la fidélité pour que nous te connaissions.  R/ Le Seigneur vient ! Gloire et louange à Dieu

· Qu’il est grand ton amour : tu nous donnes Jésus, et Jésus vient à nous comme l’Epoux des noces. Son cœur s’est épris de l’humanité. Il nous aime jusqu’à mourir pour nous.  R/ Le Seigneur vient ! Gloire et louange à Dieu R/ Le Seigneur vient ! Gloire et louange à Dieu

· O notre Dieu, qu’il est grand ton amour, puisque sans cesse tu nous envoies l’Esprit Saint, qui porte jusqu’à toi notre prière :  Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu es venu parmi nous apporter la justice et le droit, l’amour et la tendresse ; tu as fait alliance avec les hommes et ta fidélité est de toujours et pour toujours ; ne tiens pas compte de la violence qui, trop souvent, envahit notre cœur, mais aide-nous à grandir dans ta paix et à la répandre tout autour de nous, toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen !

ou

O Christ, c’est ta paix que tu donnes à ton Eglise : tu t’es livré pour elle à la mort, car tu la voulais une et rayonnante de ta joie. Eloigne d’elle le péché de ses divisions et que, de l’Orient à l’Occident, tout homme connaisse la puissance de ton pardon, toi le vivant pour les siècles des siècles. Amen !

Prière après la communion

Nous sommes venus vers toi, et car nous avons été accueillis, car tu es notre Père. Nous sommes venus vers Jésus, et nous avons eu part à sa Pâque, car il est notre sauveur. Que son eucharistie porte son fruit en nous, un fruit de confiance et d’humilité, un fruit de partage et de générosité. Alors rayonnera en nous la joie qu’il nous promet, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Seigneur notre Dieu, ,nous te rendons grâce car ton Fils Jésus est au milieu de nous. Nous avons écouté sa Parole et partagé son Pain. Donne‑nous de quitter dans nos vies ce qui ne peut que vieillir et de savoir accueillir la vie toujours nouvelle que tu nous offres en Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou
Seigneur, toi qui fais toutes choses nouvelles et nous aimes avec un cœur plein de tendresse, donne-nous de savoir toujours t'en rendre grâce et d'être tes témoins pour ceux qui te cherchent. Toi qui vis... Amen.
Seigneur,

Je suis étonné

De ton appel à la joie : 

« à vin nouveau, outres neuves ! »

Je suis étonné 

Que tu désires vivre avec moi

Comme un fiancé avec sa fiancée.

Je suis étonné 

que tu m’offres la joie

en cadeau de mariage !

Je suis étonné

Que sur ton cadeau soient inscrits les mots :

« justice, droit, amour, tendresse et fidélité ».

Seigneur, 

Tu m’étonneras toujours.

Prière d'évangile

Tu es avec nous, Seigneur, qui peut nous ravir notre joie? 

Tu es avec nous mais nous ne te voyons pas. 

Ta voix ne résonne plus parmi nous. 

Et nous vivons de ton absence.

Tu es avec nous, Seigneur, c'est le cri de notre foi. 

Ta voix ne résonne plus parmi nous. 

Mais ta Parole nous atteint. 

Et nous vivons de ta présence en ton Église.

Tu es avec nous, Seigneur. 

Si loin, si proche. 

Et nous te rendons grâce. 

Tu fais pour nous des merveilles.

Pour la semaine qui vient…   « Un temps pour tous  »

Dans l’Evangile de ce dimanche, Jésus dispense ses disciples du jeûne, prétextant que les invités d’une noce ne jeûnent pas pendant que l’Epoux est avec eux, et qu’ils jeûneront plus tard...  En somme, comme la Bible l’a dit depuis longtemps, il y a un  temps pour tout. Comment, alors, entendre cette règle de conduite qui nous est donnée par Jésus ?  C’est une maxime de sagesse, amis qui ne nous dispense en rien des principales obligations liées à notre vie chrétienne. De « jeûne », il en sera bientôt question puisque nous entrons en Carême dans quelques jours. Mais pour l’immédiat ?  

« Un temps pour tout » : ne peut-on entendre là, par exemple, un rappel de ce que le dimanche est un jour différent des autres jours ?  On retrouverait ainsi, dans notre semaine, un temps pour le travail, un temps pour les loisirs ou les courses (samedi), et un temps pour le Seigneur !  Car le  dimanche, le premier jour, est le jour du Seigneur ! Mais son sens se perd… dilué dans le sacro-saint « week-end »…  Il s’agirait donc de réorganiser nos journées, nos semaines, notre année, en donnant d’abord un peu de temps au Seigneur ; puis ensuite en préservant le temps nécessaire à la vie de couple et la vie de famille, et en organisant la vie active de chacun de telle sorte que l’essentiel soit préservé, que chacun puisse s’épanouir.

Saisissons l’occasion !

Dans la vie stressante et trépidante que nous menons aujourd’hui, le temps est à mettre aux services de la vie ; il faut le maîtriser, le gérer au mieux. En nous y invitant aujourd’hui, l’Evangile, sûrement, nous rend service : saisissons l’occasion !

Billet du dimanche  …  Des vies extraordinaires

IL EST DES JOURS où nous avons la ferme conviction que nos vies sont extraordinaires. Mais ce ne sont ni une réussite particulière, ni de quelconques mérites exceptionnels qui doivent nous conduire à pareille conclusion. Nos vies puisent toute leur richesse et deviennent extraordinaires à nos yeux dès lors que nous prenons le temps de les relire, pour en comprendre le sens.

Prendre le temps de relire nos vies, c'est découvrir la place même de l'Esprit qui prend la Parole dans nos vies et au coeur du monde de ce temps. L'Esprit écrit dans nos coeurs de chair. Relire nos vies, c'est relire ce que l'Esprit y a écrit avec nous, ou plutôt ce que nous avons écrit avec lui. Peu à peu, nous prenons conscience que nous sommes les uns pour les autres ce document venu du Christ dont parle l'Apôtre Paul dans l'épître de ce jour «Vous êtes ce document écrit non pas avec de l'encre, mais avec l'Esprit du Dieu vivant.»

Quand nous recevons une lettre importante, il nous faut parfois la lire et la relire pour en comprendre, au-delà des mots, le message profond qui nous est adressé. Du « lire avec les yeux » il nous faut passer au « lire avec le coeur ». Lire et relire une lettre conduit à la connaissance et à la compréhension de la parole de l'autre. Lire et relire notre vie conduit à la rencontre du Tout Autre qui donne sens à nos existences. Si nos vies sont extraordinaires, c'est bien parce que Dieu leur donne cette capacité.

Jésus, l’Époux 

"Le Seigneur s’est révélé à son peuple en Jésus Christ."

Édifiées par le jeûne des pharisiens et des disciples du Baptiste, certaines personnes interrogent Jésus sur le comportement de ceux qui le suivent : « Pourquoi tes disciples ne jeûnent-ils pas?» La réponse du Seigneur nous éclaire sur la manière dont il perçoit sa propre mission: «Les invités à la noce pourraient-ils donc jeûner tant que l’Époux est avec eux ? Tant qu’ils ont l’Époux avec eux, ils ne peuvent pas jeûner.»
L’image de l’Époux est empruntée à l’Ancien Testament. Elle illustre la relation de Yahvé et de son peuple. Le livre d’Osée – première lecture de ce dimanche –, compare Dieu à un époux qui part à la conquête de son épouse infidèle. Il veut l’amener à être sa fiancée pour toujours. L’exhortation prophétique est surprenante: elle invite Israël à quitter son statut d’épouse pour accueillir celui de fiancée perpétuelle. L’ordre naturel est inversé : ce n’est pas la fiancée qui devient épouse, mais l’épouse qui est appelée à devenir fiancée, c’est-à-dire, à vivre sa relation à Dieu dans la promesse que le Seigneur se révélera à elle.
En faisant sienne la figure de l’Époux, Jésus signifie que cette promesse est tout à la fois accomplie et renouvelée. Elle est accomplie parce que le Seigneur s’est effectivement révélé à son peuple en Jésus Christ. Elle est renouvelée parce que la résurrection de Jésus anticipe la victoire définitive de la vie sur la mort et annonce l’avènement du Fils de l’homme.
Les disciples jeûneront après l’ascension du Ressuscité. Ils constituent l’Église, l’Épouse du Christ, qui manifeste ainsi que rien ne saurait combler le désir de son coeur si ce n’est la réalisation de la promesse, la venue de son Époux.
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 « Pourquoi tes disciples ne jeûnent-ils pas ? »
Le commentaire pour Panorama de Marie-Noëlle Thabut, bibliste
Au chapitre précédent, Marc nous a appris l’arrestation de Jean-Baptiste (Mc 1, 14) : désormais, ses disciples jeûnent en signe de deuil. Quant aux pharisiens, le jeûne était l’une de leurs pratiques habituelles de dévotion, dans l’attente du Règne de Dieu. L’attitude des disciples de Jésus de Nazareth fait contraste et pose question. Malheureusement, au lieu de se laisser interroger eux-mêmes par ce qui les étonne, les Pharisiens interrogent Jésus. Celui-ci, alors, tente de leur faire pressentir que le Règne de Dieu n’est plus à attendre, il est là en sa personne ! Pour cela, il fait appel à leur profonde connaissance des Ecritures, sur deux thèmes, celui des noces et celui de la nouveauté. 


Les invités de la noce pourraient-ils donc jeûner ?

 Au risque de nous surprendre, le thème des noces de Dieu avec l’humanité courait à travers les textes bibliques depuis fort longtemps. Le prophète Osée avait ouvert le chemin en parlant des fiançailles de Dieu avec son peuple : « Je te fiancerai à moi pour toujours, je te fiancerai à moi par la justice et le droit, l’amour et la tendresse, je te fiancerai à moi par la fidélité » (Os 2, 21-22). Puis les prophètes ultérieurs avaient enchaîné, en particulier Isaïe et Jérémie : « Ton Epoux, c’est ton Créateur, le Seigneur le Tout-Puissant, c’est son nom » (Is 54, 5) ; « De l’enthousiasme du fiancé pour sa promise, ton Dieu sera enthousiasmé pour toi » (Isaïe 62, 5).


Personne ne met du vin nouveau dans de vieilles outres

Comme le thème des noces, ce langage de nouveauté était habituel à l’époque de Jésus et, bien avant lui, dans les écrits de l’Ancien Testament. C’était l’une des manières de parler du Royaume de Dieu attendu pour la fin des temps. Chez Isaïe, par exemple, plus de 500 ans avant J.-C : « Voici que je vais faire du neuf qui déjà bourgeonne ; ne le reconnaîtrez-vous pas ? » (Is 43, 19); « Voici que je vais créer des cieux nouveaux et une terre nouvelle... » (Is 65, 17). Implicitement, Jésus nous introduit dans une ambiance de fin des temps : le monde nouveau est déjà là ! Et c’est ainsi qu’il justifie son comportement et celui de ses disciples : avec lui, le jour de Dieu est arrivé, pourquoi faudrait-il encore jeûner ? 

Là où le bât blesse, c’est qu’il laisse entendre qu’il est lui-même l’Epoux ! Première audace, inacceptable pour ses interlocuteurs. Deuxième audace et source d’incompréhension : l’affirmation que « l’Epoux leur sera enlevé » était impensable pour les Juifs. Lorsque le jour de Dieu viendra, ce sera définitif ! Lorsque Marc écrit son évangile, après la passion et la Résurrection, tout est lumineux pour lui. Mais les Pharisiens ne connaissaient pas la fin de l’histoire, si l’on peut dire ! Décidément, pour accueillir le vin nouveau du Royaume, il faut accepter de se laisser entièrement renouveler de l’intérieur !      
L’heure est à la fête

Bien sûr, le temps des noces est arrivé et ce n’est plus le moment de porter le deuil. L’heure est à la fête… Mais derrière la remarque de Jésus, se cache une question adressée aux pharisiens : pensez-vous vraiment que votre jeûne puisse mériter, au sens d’acheter, la tendresse de Dieu ? Est-ce que Dieu pourrait se laisser « acheter » par des jeûnes, des rites et des prières ? Dieu aime les hommes non pas à cause de leurs mérites, mais à cause de sa miséricorde. Ce n’est pas le jeûne qui est premier, C’est Dieu. On ne met pas l’amour dans les vieilles outres qui n’ont jamais connu que des rites, des lois et des principes. Elles éclateraient.

Le vin nouveau
Laissez couler le vin nouveau, c'est le vin de la fête, c'est le vin de la noce.  Dans l'éclat du premier amour, l'amoureux parle à sa belle et s'engage envers elle pour tou​jours.  Elle pourra folâtrer et même le tromper.  Lui restera fidèle et elle reviendra vers lui, assoiffée de tendresse.  Cet amoureux c'est le Seigneur qui parle coeur à coeur à l'homme, pour le séduire et le garder fidèle.  Dieu veut avoir besoin d'être aimé.

L’homme a choisi d'autres chemins.  Il est vieilli par le péché.  Il est courbé sous le poids d'une loi vécue sans âme.  Dieu ne se décourage pas; il aime, et c'est pour tou​jours.  Fidèle à sa promesse, il envoie son Fils, Jésus, le Christ, et voici que naît pour l'homme un monde nouveau de justice et de droit, d'amour et de tendresse.  C'est l'Époux au milieu de ses invités.  L’heure est à la fête, pas aux rigueurs de la loi.  L'homme est appelé à une vie nouvelle, celle du Ressuscité.  Il retrouve la fougue de sa jeunesse.

L’Evangile est un vin nouveau, généreux et fruité, qui étanche les soifs et apaise les peurs.  Buvons à satiété ce vin nouveau pour devenir nous aussi des hommes neufs.  Il nous faut retrouver la fraîcheur de notre jeunesse - ou des jours de notre baptême - quand nous étions éblouis par la grandeur du don de Dieu.  Savons-nous encore nous étonner?

Ne perdons pas de temps à rapiécer le passé.  Vidons les greniers, quittons les habitudes stériles.  Le Christ nous appelle à la vie.  Il fera de nous des outres neuves capables de garder le vin nouveau.  Mieux, avec lui nous ferons de nos vies un vin nouveau, le vin de sa vie.

Méditation : Faut-il jeûner ?

Comme les disciples de Jean Baptiste et les Pharisiens jeûnaient,

On vient demander à Jésus : « Pourquoi tes disciples ? Ne jeûnent-ils pas …

Les disciples de Jean batiste et les Pharisiens jeûnaient…

Dans toutes les religions,

le jeûne a toujours eu une place importante.

Ce n’est pas un exploit ascétique

(certains Pharisiens étaient tombés dans cette déviation)…

C’est un moyen d’exprimer à Dieu son humble dépendance.

Les disciples de Jean attendent le Messie.

Le jeûne les aidera à être plus attentifs à ta venue, Seigneur.

Toi-même as voulu commencer ton ministère par le jeûne,

manifestant ainsi ton entière disponibilité au Père.

Mais tu n’as rien imposé à tes disciples.

Pourquoi tes disciples ne jeûnent-ils pas ?

Facilement on confond religion et « exercices » de piété

plus ou moins pénibles.

Plus on en fait, meilleur on pense être …

Comme le pharisien qui se vante de jeûner deux fois par semaine

et par-là s’estime supérieur aux autres.

On oublie le sens du mot « religion » : il veut dire « relier »

La vraie religion nous relie à toi, Seigneur.

Elle n’est pas une comptabilité d’efforts spirituels…

Elle est une merveilleuse histoire d’amour…

Elle est Alliance.

Les invités de la noce pourraient-ils jeûner

quand l’Epoux est avec eux ?

Que ta réponse et lumineuse, Seigneur ! Tu nous fais comprendre

que le projet divin se réalise en toi : Dieu fait alliance avec nous :

Tu as épousé notre humanité.

Tous les hommes sont invités à ces noces :

Tu les appelles tous à partager ta divinité.

Aussi, c’est la joie qui doit rayonner dans nos cœurs,

puisque tu es là, avec nous !

La célébration eucharistique est  ce repas de noce 

où tu nous invites sans cette :

Heureux les invités au repas du Seigneur !

Un jour, l’Epoux leur sera enlevé, alors ils jeûneront…

Tu seras enlevé par ta mort et ta résurrection

Et tu retourneras vers le Père…

Certes tu restes avec nous par ton Eglise, par l’eucharistie,

Mais c’est dans la foi…

Aussi le jeûne reprend une place dans notre vie

Il doit nous aider à rester vigilants, à fixer notre regard sur toi,

Invisible à nos yeux mais bien présent,

De façon à te voir face à face, quand tu viendras.
L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 



Beaucoup de chrétiens vivent aujourd'hui leur foi avec une joie communicative. En revanche, d'autres semblent la subir. Jésus, dans l'évangile de ce dimanche, compare ses disciples à des invités à une noce, littéralement des « Garçons d'honneur»!

Amour nouveau

Le prophète Osée, époux malheureux d'une femme volage, appelait le peuple d'Israël infidèle à la conversion à Dieu en termes de retrouvailles d'amoureux. « Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d'amour», dit le Psaume.

Emboîtant le pas à la tradition biblique, Jésus compare l'Alliance de Dieu avec l'humanité à des noces. Il est lui‑même l'Époux: en lui, Dieu nous fournit la preuve. ultime de son amour et renouvelle son Alliance.

La foi chrétienne est d'abord une relation aimante avec Dieu, avec quelque chose de festif qui doit se traduire dans la liturgie, la prière et la vie. Un chrétien est un perpétuel « invité aux noces », même s'il n'est certes pas tous les jours à la fête sur une route où alternent "jeûnes" de l'épreuve et "festins" de joie pascale.

Vin nouveau

Les deux courtes paraboles du raccommodage du vêtement et de la mise en outres du vin sont d'une sagesse évidente : en couture comme en vinification, ancien et nouveau s'harmonisent mal et leur juxtaposition peut être désastreuse!

Ceux qui voulaient obliger les disciples de Jésus à jeûner au nom de la Loi n'avaient pas perçu la nouveauté du message. Jésus propose du neuf: «nouvelle alliance», « nouveau commandement» , « nouvel enseignement», «testament nouveau»... Exactement ce que le prophète Jérémie avait annonce: « Le Seigneur crée du nouveau sur la terre > Ur3z, 22).

L'Évangile n'est pas un « musée » des antiquités chrétiennes que l'on visite pieusement, il est un « vin nouveau » , capable de réjouir le coeur de l'homme contemporain et d'en faire un « compagnon de noces » du Christ. Ce vin‑là coule et pétille aujourd'hui dans les renouveaux de foi et de vie, comme aux JMJ.

Coeur nouveau

Au seuil du troisième millénaire, le christianisme témoigne-t‑il de cet élan de renouveau insufflé par l'Esprit de Pentecôte? Aux yeux des jeunes générations, les chrétiens apparaissent‑ils comme les porteurs de l'effervescente jeunesse de l'Évangile ou comme les gardiens fatigués et éteints de croyances dépassées?

De la réponse à ces deux questions dépend l'efficacité du témoignage chrétien et son avenir. «A vin nouveau, outres neuves » : ne faut‑il pas que nous soyons des « hommes au coeur nouveau » ?

Comment parlerions-nous de Dieu sans utiliser nos paroles humaines ? Comment goûterions-nous la bonté de Dieu sans partir de notre affectivité humaine ? Comment pourrions-nous connaître Dieu sans passer par notre expérience humaine ?

C’est bien ce qui s’est passé pour Osée dont nous venons d’entendre un texte dans la première lecture, une des plus émouvantes évocations de Dieu dans la première alliance. Nous savons, par l’auteur lui-même, qu’il est parti de sa propre expérience puisque son mariage conclu avec une prostituée puis rompu et repris n’était pas de tout repos mais ici cette malheureuse expérience s’ouvre sur une étonnante portée symbolique.

En effet, avec Osée nous entrons dans le temps des prophètes qui vont faire franchir à Israël une nouvelle étape dans la connaissance de son Dieu. Ce cheminement nous concerne d’ailleurs aussi, nous croyants d’aujourd’hui.

Avec Osée nous sommes loin du Dieu terrifiant du Sinaï, du Dieu Tout-puissant, chef des armées, devant lequel fuient en tremblant les adversaires. Le prophète nous fait, à travers sa propre histoire, découvrir un Dieu amoureux de l’humanité. “Tu seras ma fiancée pour toujours…” Un Dieu-époux qui ne se laisse pas décourager par les infidélités répétées mais qui, par amour, se fait séducteur. Il est toujours le Tout-puissant mais se révèle comme une toute-puissance de tendresse. Pouvons-nous seulement nous imaginer ce que veut dire cela : une toute-puissance de tendresse !

Alors, comment Dieu se prend-il pour séduire l’humanité volage ? “Je vais l’entraîner au désert, et je lui parlerai cœur à cœur.” Le désert, c’est le lieu de naissance du peuple de Dieu. Ce moment, gravé dans la mémoire d’Israël, d’une vie hors de l’ordinaire, livrée au seul soin de Dieu. Un lieu de ressourcement ou, plutôt qu’un lieu, un temps privilégié.

Car pour entendre cette parole “cœur à cœur” cette parole d’amour, il nous faut nécessairement prendre du temps. “Je vais l’entraîner au désert”

Mais dans quel désert Dieu veut-il nous entraîner ? Mercredi nous allons entrer dans le temps privilégié du carême. N’est-ce pas là le temps offert pour ce “cœur à cœur” ? Ce temps de ressourcement, de retour aux sources, à la Source ?

Pas besoin pour cela de partir au Sahara ! Ce temps n’exigera ni fuite, ni évasion de nos responsabilités habituelles, mais nécessitera avant tout une disponibilité d’esprit. Avouons qu’elle n’est pas facile à trouver cette disponibilité dans les encombrements d’informations, les tapages publicitaires, les sollicitations de toutes sortes… Mais lors même que nous aurons éliminé ce vacarme extérieur n’y a-t-il pas autant de bruits parasites dans notre intérieur ?

Aussi, sachons trouver des temps de vérité devant le Seigneur. Si parfois il nous arrive de mettre des masques pour nous cacher devant les autres, ne les mettons pas devant Dieu.

Devant Lui dépouillons-nous de tout artifice, soyons humbles et vrais, ne jouons pas les rôles que la société nous force parfois de jouer, ou que nous avons choisis nous-même, à notre avantage, de jouer. Le “cœur à cœur” exige un décapage de tout faux vernis, impose une nudité désarmée comme celle de deux amants… Et voici que nous rejoint l’étonnante parole de l’évangile de ce 8e dimanche.

Là encore il s’agit de la présence de l’époux. Le choix de la première lecture a d’ailleurs été fait pour donner tout le sens à cette affirmation étonnante de Jésus. Ses disciples d’alors ont-ils vraiment compris que par là même leur maître se comparait, s’identifiait à ce Dieu-époux réuni matrimonialement à l’humanité ?

En tout cas cette présence de l’époux inaugure un monde tout autre. Un monde tout neuf, pétillant et en continuelle fermentation, comme du vin nouveau. Un monde festif à cause de cette présence, car c’est la fête des épousailles, c’est le temps privilégié extra-ordinaire comme le fut l’expérience du désert au moment des premières fiançailles de Dieu avec Israël. Ce temps hors du commun où le Seigneur a cheminé parmi les humains n’a pas duré plus que quelques années.

Mais, comme le peuple choisi, nous en sommes marqués pour toujours, même si. aujourd’hui nous vivons dans ce temps où “l’époux nous est enlevé”.

Nous restons dans le temps des fiançailles, ce temps de l’attente, du désir et de l’espérance, même si ces termes n’ont peut-être plus de sens de nos jours ou l’on veut tout, tout de suite, même en amour…

Mais justement, l’Église n’a-t-elle pas - nous - n’avons-nous pas quelque chose d’important à dire à un monde qui précisément voudrait assouvir immédiatement et sans limites tous ses désirs et pour cela accapare et exploite sans vergogne.

Saurons-nous dire quelle est notre attente à nous, notre désir à nous ? Saurons-nous montrer que ce Dieu qui se déclare époux amoureux et séducteur a déjà posé ses marques sur notre terre ? Oserons-nous dire : ses marques c’est nous, c’est moi, c’est toi ?

Cette page d'Évangile s'est terminée par deux petites paraboles : d'abord celle d'un vêtement usé que l'on ne peut raccommoder; ensuite l'histoire, devenue très célèbre, du vin nouveau versé dans de vieilles outres. La nouveauté prônée ainsi par Jésus est celle de son Évangile, la Bonne Nouvelle, tandis que le vêtement irréparable et l'outre au cuir desséché désignent la Loi juive telle que scribes et pharisiens la présentaient.

Jésus disait aussi : "Personne après avoir bu du vin vieux ne veut du nouveau, car il déclare : Le vieux est excellent." Ne nous y trompons pas. Les anciens ne savaient pas comment bien conserver le vin et souvent leur vin nouveau était meilleur que l'ancien. Ce dernier trait vise donc ceux qui refusent un vin nouveau sans même vouloir le goûter parce qu'ils jugent que l'ancien leur suffit. Jésus a pu dire, en citant le prophète Isaïe : "Ils ont des oreilles et ils ne veulent pas entendre."

OBÉIR OU ACCOMPLIR

La Bonne Nouvelle de Jésus n'est donc pas un replâtrage ou un aménagement raisonnable de la vieille Loi mosaïque. Elle n'est pas non plus son remplacement par un autre code mieux adapté à son époque. Jésus propose quelque chose de tout neuf : une priorité absolue donnée à une inspiration de la conscience et du coeur. Saint Paul pourra en conclure qu'il a été appelé pour être le serviteur d'une Alliance Nouvelle, une Alliance qui n'est pas celle de la lettre de la Loi, mais celle de la liberté proposée par l'Esprit du Dieu vivant, car, dit-il, "la lettre tue mais l'Esprit de Dieu donne la vie."

Mais Jésus déclare aussi : "Ne pensez pas que je sois venu pour détruire la Loi ou les prophètes. Je ne suis pas venu détruire mais accomplir. Avant que passent le ciel et la terre, pas un i, pas un point sur l'i ne passera de la Loi sans que tout ne soit réalisé."

Contradiction ? non pas, mais sous une forme paradoxale, une invitation à approfondir. Alors que la sagesse juive trouvait son bonheur dans la stricte obéissance à ce qui était reçu à la lettre comme Loi de Dieu, et alors que la richesse et la puissance étaient reconnues comme la récompense des justes, voilà que Jésus annonce le bonheur des pauvres et des faibles. Et sans abolir formellement la Loi de Moïse, il l'interprète pour, dit-il, l'accomplir.

L'accomplir ? qu'est-ce à dire sinon, sans jamais la mépriser, lui donner sa plénitude de sens en la laissant éclater dans le commandement unique de l'amour. Et l'amour pour lui, c'est le don de soi sans calcul, le service fraternel gratuit, le don généreux de sa vie, jour après jour ou d'un seul coup. Tout autre précepte n'aura de sens ou de valeur que par rapport à un amour qui ne se paie pas de mots.

VA, VIENS, SUIS-MOI...

C'est dans cet esprit que les préceptes fondamentaux du Décalogue, quelques-uns des dix commandements (ou des Dix paroles) transmis par Moïse, ont pu être proposés par Jésus à tel ou tel de ses interlocuteurs. Le plus célèbre en est resté celui qu'on appelle le jeune homme riche.

Jésus lui présente les prescriptions traditionnelles comme une ouverture vers un don beaucoup plus radical : "Va, vends tout ce que tu as et donne-le aux pauvres ! Puis viens, suis-moi." Cette proposition est exigeante, mais elle laisse le jeune homme libre : ou bien son obéissance le conduira à une générosité sans limite, source d'une vraie liberté, ou bien il s'en ira riche et triste.

Jésus, dans la suite du Discours sur la montagne, répète à six reprises: "On vous a dit... et moi je vous dis..." À chaque fois, il part de l'un des préceptes juifs qui correspondaient à des situations bien précises. Sans les renier, ni les mépriser, il en exprime le sens, avec la largeur d'un coeur libre. Il arrache ainsi ses disciples à la lettre d'une observance matérielle bien réglementée pour les entraîner dans un élan vers une charité sans limites et qui dépasse les seules forces humaines. Comme l'a dit saint Paul, il ne s'agit plus de s'appuyer sur la sagesse des hommes mais sur la puissance de Dieu.

En effet, seul Dieu peut nous apprendre sa puissance, sa miséricorde, sa tendresse. "Demandez, dit Jésus, et vous recevrez." Oui, demandons l'amour pour pouvoir obéir à la vérité de l'amour. Ainsi nous pourrons accueillir le vin nouveau de la Bonne Nouvelle, sinon dans des outres neuves, du moins chaque jour dans des coeurs radicalement neufs. Amen.

On ne jeûne pas pendant la noce

Les pharisiens avaient raison de se scandaliser de la conduite des disciples de Jésus, car le jeûne, avec la prière et l'aumône, était l'une des pratiques essentielles du judaïsme.  Il témoignait de la volonté de se préparer à la venue du Messie.  Ne pas jeûner, c'était se situer à l'écart de ce courant d'at​tente.  C'était, au moins implicitement, ne plus croire en l'alliance et aux promesses divines qui s'y rattachaient.

Jésus explique la conduite de ses amis en affirmant, à mots voilés, que le Messie est justement arrivé et que c'est pour cette raison que ses disciples n'ont plus à jeûner.  Il parle d'époux et d'épouse.  Il est lui-même l'époux.  L'épouse est la communauté de ceux qui croient en lui.  La rencontre de l'époux et de l'épouse, leur alliance inaugurent un temps nouveau symbolisé par les noces.  On ne jeûne pas durant une noce!

On voit donc quelle est l'intention de Jésus en défendant ses disciples qui ne se conforment pas aux règles en usage autour d'eux.  Il ne s'agit pas d'un acte de provocation, mais d'un geste prophétique qui a pour but de faire percevoir qu'un temps nouveau vient d'être inauguré et qu'il appelle des comportements nouveaux. «À vin nouveau, outres neuves. »

Outres neuves et vêtement neuf, car autrement tout va craquer.  Car autrement, il sera impossible de vivre vraiment et pleinement de la richesse des temps nouveaux.

  Entre l’Ancien et le Nouveau
Il n'a jamais été facile de passer de pratiques anciennes à des pratiques nouvelles.  Pour y parvenir, il faut un coeur et un regard neufs.  Pour que les pharisiens comprennent, ap​prouvent et imitent les disciples de Jésus, il aurait fallu qu'ils découvrent en ce Jésus le Messie annoncé, l'époux ins​taurateur d'une alliance nouvelle.  Ils n'y sont pas parvenus, trop attachés qu'ils étaient à leur propre regard, à leur propre conception de la vie et de la religion.  On est si bien dans ce qu'on connaît et dans ce qu'on fait depuis longtemps.  On est si confortablement installé dans des pratiques devenues fa​milières.  Pourquoi changer?  Jésus répondrait: «Parce que là où rien ne change et rien ne bouge, la vie ne passe plus.  Parce que la vie, pour ne pas s'encroûter, appelle de constants renouvellements. »

Outres neuves pour notre Église?
On peut réfléchir aux paroles de Jésus sur le vin nouveau et les outres neuves, en pensant à la situation présente de notre Église et à celle des communautés chrétiennes de chez nous.

Temps de crise, disons-nous souvent.  Il en est effective​ment ainsi.  Temps qui appelle des renouveaux.  Cela, cepen​dant, tous ne le croient pas.  Certains font encore confiance aux comportements et aux règles du passé pour affronter l'avenir.  D'autres militent ouvertement pour le renouvelle​ment des outres.  Il faut du neuf, disent-ils, pour entrer de plain-pied dans une ère et un monde nouveaux.

Il n'est pas facile de trancher.  Que faut-il préserver de la longue tradition de l'Église?  De quoi faut-il se délester?  Où est l'essentiel?  Où est le secondaire?  Quelles lois préserver fermement, car elles sont essentielles au maintien de la Tra​dition venue de Jésus lui-même?  Quelles lois assouplir?  Per​sonne parmi nous ne peut prétendre posséder à lui seul toutes les bonnes solutions.  Nous sommes appelés à des dialogues francs et ouverts, en vue de nous concerter pour que, durant les décennies qui viennent, nous soyons en mesure de mieux assumer et de mieux mettre en oeuvre la mission qui nous est confiée: mission de témoigner du Christ et de son Évangile, mission de vivre de manière à donner des signes du Royaume de Dieu présent et agissant au milieu de nous.

Paul, dans sa lettre aux Corinthiens, parlait d'un docu​ment écrit au fond de nos «coeurs de chair», non pas avec de l'encre mais « avec l'Esprit du Dieu vivant,>.  C'est lui, l'Esprit, qui aide à discerner quelles outres neuves nous devons nous procurer pour ne pas trahir le Dieu qui nous appelle à des renouveaux constants dans une alliance toujours nouvelle.  N'oublions pas de l'invoquer.  Et puissions-nous consentir à nous laisser guider par lui!  Puissions-nous consentir aux conversions et aux audaces auxquelles il pourrait nous appe​ler.
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